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H~RBAL
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'.Eden pour le cultiver et le garder.-[Genèse, n, 15.]j

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-[ Yirgile.]
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Un Ecu pour un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
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pour moins d'un an.
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olub de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies du Jurnal pour $20.
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Nous traiterons de gré à gré pour les

annonces.
Toutes lettres, etc., devront être

adressées Franco au
Journal d'Agriculture.

Ls " Journal d'gnculture " est imprimd et publid pur
Cumille Lnasier dans la maison an briques de E.T.Dharst

DECALOGUE DE L'EPOUS3.

1. Femme, à six heures tu to lèveras,
Et tu prieras Dieu convenable

ment.
2. Nette et bien propre tu te chan-

geras,
Et feras à déjeuner vitement.

3. Ta maisonnée et toi déjeuneras.
A sept heures invariablement.

4. Tous les jours, ta soupe au feu tu
mettra4,

Sur les huit heures indispensable-
ment.

5. Le soir au besoin tu boulangeras,
Et pèleras tes pntates mêmement.

.. 'Tous les autres repas tu règleras,
Et observeras volontairement.

7. Couture et autre ouvrage tu feras,
Sans aller ailleurs payer chère-

ment.
S. A ta maison tu travailleras,

Et mettras de l'ordre pareille-
ment.

9. Tes enfants avec toi tu garderas,
Et les élèveras chrétiennement.

10. Tous ces préceptes tu accompliras,
Et iras au ciel bien certainoment.

LEs SEPT COMMANDEMENTS DE L'EPOUX.

1. Sur les cinq heures tu te lèveras,
Et réchaufferas ta maison vite-

ment.
2. Seul, à genoux tu te prosterneras,

Et adoreras Dieu dévotement.
3. Ton corps bien repas tu travail.

leras,
Et foras tous tes travaux 1.rampte-

. ment.
4. Vieille )?outine ta repousseras,

Et suivras la journal décidément.
5. Tes garçons dt filles tu instruiras,

Et apprendras à vivre saintement.
6. Toute liqueur forte répudieras,

Et boiras de l'eau pure seulement,
7. Coes'commandements tu observeras,

Et t'en repentiras aucunement.
FEnJus ST. GEoRGEs.



JOURNA L

siNous prévenons nos abonnés qui Tous les animaux de l'espèce bovine, ca.tivateurs
n'ont pas encore payé leur abonnement dit M. Guenon, sans en excepter les n'ont pas d'a

d'avo'r à le faire avant le 15 avril pro- individus sauvages, sont marqués d'un leur disposi
chain. Nous voulons bien recevoir 50 ecusson, grand, petit, ou moyen, réga- offerts par 1

lier ~ ~ ~ a ouirgle;cesgecrceis- verger, des
ce1n tin,;, en timbres ou en argent jusqu'àliroiréue;cesgeaaté
Cettien tibeaue re. uq' tique se transmet avec le germe géné- rangées d'ér
cette époque, après quoi nous n accep ratur. mntsdont
toronspas moins que $1. Voilà le moyen de reconnaître les res.

* qualités bonnes ou mauvaises des an- Ii ot
- maux de l'espèce bovine. Nous ne sons;tout ana

TRtAiT DES VAéZIES LAITIEREs. faisons aujourd'hui que l'indiquer. Ce n'est pas

La vache est l'animal domestique lequi suivront, nous d- ia
La vcheest 'anmal ometiqu levelopperons les principes posés par M. en partea

plus indispensable à la falle; par- non, et nous donnerons n même rsideces d
out, elle nourrit de son lait bienfai- temps, des gravures qui permettront un empire i

- sant, là riche comme le pauvre ; elle aux lecteurs de mieux comprendre les personnes le
est pour l'agriculteur une source de explications que nous donnerons. si ce jeune h
produits intarissables. L'espèce bo- Nous Jroyons rendre un grandEm- conseils d'u
vine est aussi celle dont on élève un vice à la classe agricole en publiant un m n'aura
plus grand nombre de 'sujets. Il est ouvrage si précieux. d'un bocage
donc bien im ortant de pouvoir distin- livré aux jei
guer quelles sont les bonnes ou mau-- d'un arbre fr

; aises vaches; quels sont les jeunes C'est avec une sincère reconnis- qui lui est c
veaux que l'on doit élever; quels sont sanco que nous publions 'l'écrit qu'a si souvent r

s taureaux qui sont bons reproduc- bien voulu nous passer M. Marc Du- Nous avo
teurs. Cette connaissance des indivi. chaime de St.arc. Chacun, enlisant tivaturs qu
dus de l'espèce bovine, et de leurs qua- ce travail, en reconnatra le mérite et était bonne
lités respectives, peut se rencontrer à l'utilité. temps à pe
des degrés plus ou moins élevés chez Ca cultivateur intelligent mérite Li supposa
certaine§ personnes d'une grandeex- réellement d'ètre offert comme modèle arbres etra
périence ; mais, on doit dire que géné- à ses concitoyens. Au reste nous su- perte de tel
ralement, les connaisseurs i'ont pas do vous déjà qu'il est apprécié par ses co- loin d'être
règ!es certaines qui puissent leur per- paroissiens. On applaudit à ses succès gran Is bàné
mettre de faire une juste appréciation et on est désireux de les obteni' pour les fruits q
des qualités de tel ou tel -inimal. so--mâme. sement qu'il

Nous commençons aujourd'hui à pu- Il est à esp"rer que la courtois et et au pays e
blier l'analyse d'un traité, dont les bienveillante invitation qu'il adi-cse à tietlement f
règles seront pour les éleveurs un nos leeteurs sera mise i profit par un climat: les
moyen coi-tain de ,reconnaitre si tel ou grand nombre. Ce se-ait à propos, acide ouibon
tel sujet est bon ou mauvais : c'est le parce qu'on apprend beaucoup plus, ble, et lcs a
traité des vaches laitières par F. Gue- quand ou voit de ses yeux, l'application est cette par
hon,-sur lequel, le club agricole de St. et le résultat des métholes, que quand pimation, à 1
Dominique attire notre attention dans on les lit dans un livre o dans n Bien chois

tsa correspondance publiée plus loin. journal, pesés, les ai
M. Guenon est un cultivateur fran- sensible con

çais, qui après quatorze années d'expé- ýLMa.ls Ce qui
rience, et d'étude, a pu classer aumoy- LES ARBRES. pnrlesculti
en decertains signes, les vaches laitiè- sur la touill
res on dix familles, caractérisées cha- Il est réellement pénible de voir vent répéter
cane.par ce qu'il appelle '' l'écusson;" comme on fait peu de cas de la planta- est chnngé
t,écussont se voit sur le derrière de la tion des arbres dans nos campagnes. cession du b
vache, et il est dessiné par la direction Notre pays serait mille fois pluesbeau, ya du vraid
ensens contraire du poilqui couvre le pie notre climat mille fois plus salubre, si so ne dbit êt
et une partie des cuisses de l'animal, chaque cultivateur plantait chaque dans li disp
cet écusson, s'étend suivant la classe printemps outour de aa demeure quel forêts qui m
qu'il cai-actérise, depuis le centre des ques-ans de ces beaux arbres qui n'or- pays. Nou
quatre trayons jusqu'au niveau de l'ex- nent plus quo nos fo-êts. Sans de gran- do Lessop, t'
trémité supérieure de la vulve, et est des dépenses, sans perte (e temps son- ul de Suez,
susceptible ;'dc se développer en Ian- sible, cLaqne habitation finirit par arquable s
gour,. àpartir du milieu de la surface avoiraes arbres fruitiers, son do Lcem
jpostérieui-e. d'une deà deux cuisses, jus. Ceux qui ont voyagé dans les ats de néraux à Is
qu'au miliow:de la Surface postérieure l'Est ont dùêtre frappés de laspect en- aide où la
<le l'autre. :chanteur qu'offrent lesrésidences de ci il fut o

cependant, les américains
autres moyens qui nous à
tion: ils emploient ceux
a nature, et voilà tout. -un
arbres fruitiers; de belles
ables, tels sont lei orne-
ils entourent leurs demeu.

st désert autour de nos mai-
nonce l'ennui et l'abandon.
sans raison qu'on a attribué

de lajeunesse canadienne
peu d'attrait qu'offrent nos
e campagne. La poésie a

nicontestable, même sur les
s moins' lettrées. Qui sait
omme qui a pu résister aux
n père, aux larmes d'une
ait pas été arrêté à la vue
sous l'ombre duquel il s'est
ux de l'enfance; à la vue
uitier planté par quelqu'un
her et dont les fruits l'ont
éjoui dans son bas-âge ?
ns entendu dire par des cul-
e la plantation des arbres
pour les gens qui ont dlu
rdre: rien de plus erroné.
nt que la plantation des
inerait dos dépenses et une
ps considérable [ee qui est
le cas), on retirerait de
fices el s'y livrant. Outre
i'ils produisent, l'emboii-
s procurent au x habitations
n général, ils sont essen-
avorables à la salubrité du
feuilles absorbent le gaz
ique qui n'est pas respira-
rbres rendent l'oxigòne qui
tie de l'air propre à la res-

a santé.
sis et judiciouscemet 'dis-
bres peuvei1t ol'rir un ab: i
tre les çents froids d'hiver.
doit être lé plus considéré
vateurs,c'est leur influence
érature. On entend sou-
r pajr les anciens quel tout
dans les saiöôns,dans la su-
eau ot du mauvais temps:il
ans ces assertiotis,et la cau-
ro cherchée ailleurs que
arition graduelle des' belles
iguère couvraient encore lé
s sommes redevables à M.
immortel ingénieur du Ca-
d'une expérience assez re
ur le sujet qui nousoccupe.
ps établit ses quartiers-gé-
malia, au milieu d'un désert
pluie était inconnue. Un
eusé pour conduire l'e:u



douce du Nil dans ces parages dessé- animaux se trouve dans un milieu
chés, et des arbres, des arbustes furent toujours favorabl Ù leur santé.
plantés; et, arrosés au moyen de cette De plus, elles ne sont pas exposées
eau, ils crurent rapidement. Immé- aux changements de femperature, qui
diateinont,on remarqua un changemen t leur sont nuisibles.
dans la tenpératur.oMaiitenantIsmalia Car, il est très facile de renouveler
qui, d'un désert est devenue une ville l'air d'une étable, tout en conservant
de 5,000 âmes, est durant 8 mois de continuellement, ouà peu près, la même
l'année une des places les plus salubres température.
de la basse Egypte. La chaleur y est De sorte que les vaches jouissent de
moins étouffante. Avan t les deux der- tous le.3 avantages qu'elles- peuvent
nières années, il, n'était jamais tombé retirer de leur sortie do l'étable, sans
de pluie à la connaissance de personne, en ressentir les inconvénients.
maintenant, durant l'année finiissanten Avec le système de la stabulation
avril 1869, il y out 14 journéesde pluie, continuelle, il est aissi plus facile de
et durant ce mois il y out un. orage repartir la nourriture également.
d'une violence inoilo aux plus anciens Quand les vaches sont dehors, et qu'on
des Arabes. Ce pays avait été autre- lesy soigneellcsgaspillentpresque tou-
fois en pleine végétation,et ce fat en le jours dufourr.gc. C'estdoncenquel-
dépouillant de ses arbres qu'on on fit que façon, une économie, de les laisser
un désert. Maintenant, la fertilité y dans leur étable.
revient à mesure qu'on y plante des Il faut aussi remarquer que les va-
arbres. eles qui sortent, sont plus exposées

Voilà un fait qui mérite l'attention aux accidents qus celles qui ne sortent
des cultivateurs. Que dès ce prin point.
temps,celui qui lit ces lignes s'applique Au printemps, les premières fois
à planter des arbres sur sa propriété, et qu'on les fait sortir, on choisit une jour'
induise ses voisi,, ses amis à en faire née dont le temps est couvert, afin que
autant. les rayons du soleil ne leur nuisent

pas.
IRemarquons qu'avec le système de

:REPoNSEs A DES QUEST[ONS POSEEs PAR la stabulation continuelle, il est exees-
LE "JOUUNýAL 1D'ACIlIOUTTlE." sivement important d'avoir des étables

bien construites, éclairées, etventillé s.
Le club agricole de St. Domninique, 2. Il est très avantageux de cultiver

dans une asScmxblée composée d'iino. les plantes fouragères, telles que bette
trentaine do ses memibres, donne l 't, raves, navets, Mais surtout les carottes,
réponss Suivantes aux' questions cu sur une grande échelle; sans cette pll-
Journ al dl'Agricuture, du 9 nmais 170. ture il est impossible d former un

D or. Décidé unanimement qu'il va- beau troupeau ni de le maintenir dans
lait maicux tenir constamment les vat- de bennes conditions.
clles à l'étable, sans les lalisser sortir 3o. Consommer le fun sur lat forme
durant l'hiver pour les fuire boire; et est en règl général avantageux pour
lotur donner d l'eau fraichr dans des le cltir vateur ; cependant, quant aux
anges. - bêtes à cornes, un ou deux repas par

La stabalation continuelle ii'e3t i111- jour on fin et le reste avec de la paille
lemient nuisible aux bôtes à coi-Lies. et une rationî de curette, serait préféra-

Il arrive souvent qu'en mettant les he r i le nourriture toute Composée de
vaeQs dehors durant la journée, snes foin.
perdent l'appétit, l cause du change- Un des membres du club, M. Christo-
ment de température auquel on les as- plie Houle, a fait l'expérience suivante;
sujetit, eq les déplaçant ainsi, et à rai- l'année dernière, une vache vêlée aui
son. quelquefois, de l'ardeur ds rayons commencement de février, nourrie à la
du soleil. paille avec use ration de grain moulu,

Ceux qui veulent qu'on mette les une fois par jour, lui donnait deux
bêtes ivcorn esdhors, disent que cela pots de lait par jour; cette année, la
leuir fait du bien, parce qu'elles pren- r,.ême.vache, vêlée à la même époque,
iený l'air pur au dehors, tA nourrie comme suit: un repas de

Oq répond qu'avec de bonnes étable', foin, deux de paille etdeux rations do
cin obtient le nmme résultat. carottes, a donné et donne enor a ept

Avec des étables bien éclairé,s, bien pots de lait par jour: ce M. considère
aérées, et munies de v'ennilteurs, l'air sas peines bien payées. Cet exe-
tQ renouvelle à chaque instant, et les ple a été corroboré par plusieurs ai-

tres cultivaisnrs qui ont fait des expé-
riences à peu près setnblables.

4o. D'après l'expérience de plusicursn
membres du club, on s'est accor.lé à
dire qu'il valait mieux, dans tous les
cas, soit pour élever le veau, soit
pour l'engraisser, ne pas le laisser
têter du tout-le veau engraisse aussi
bien et il est plus facile d'ajouter quel-
ques choses de substantiel à son lait,
tel qu'un oeuf ou de la farine d'orge et
d'avoine mêlée etc. Quant aux génis-
ses destinées à faire dos vaches laitiò-
res, il est important de lour donner une
nourriture forte sans être trop subs-
tantielle-si la génisse est nourrie
d'une manière trop riche, ses intestins
ne prendront pas assez d'extention, et
lorsqu'elle aura atteint l'âge de donner
du lait, elle ne pourra consommer qu'un
petit volume de matière nutritive, qni
no sera que suffisant pour lui donner
l'entretien d'embonpoint, tandis que
si elle a été accoutumée de bonne heure
à prendre une nourritur e plus volumi-
neuse en proportion de sa qualité nu-
tritive, ses intestins prendront plus
d'extension, et par là, sei-ont mieux dis-
posés à digérer une plus grande quan-
tité de nourriture, ce qui donnera.t un
excèdant plus considérable dont la gé-
nisEe devenue vache à lait, pourra dis-
i oser pour le lait. La race Aireshiro
ê!evée en Ecosse, au baquet, à la farine
d'avoine, est réputée une très-bonne
race, sinon la meilleure pour le lait,
tandis que la race Durham, plus parti-
culièrement destinée à la boucherie,
est élevé avec une nourriture plus
riehe et plus substantielle et a peu de
disposition pour le lait.

ào . La race Devon :''est pas recomn-
nandable, en général, pour le lait; ce-

pendant, avec du soin, on peut obtenir
le bons. sujets. M. Sar-rasin, par ex-

eniple, est parvenu à avoir un- assez
ion troupeau de Devon. les .Durhan
sont profitab.es pour l'éleveur qui a
pour but de produire de la viande de
boucherie, et qui aurait à sa disposi-
tion un terrain riche en herbe, plantes
fouragères etc.

Des croisements de ces races avec la
canadionne, où entre elles, peuvent pro-
dnire de bons résultats.

Ici à St. Dominique, M. Sarrazin a
croesé un taureau Aireshire avec quel-
ques bonnes vaches choisies dans les
races Devon et Canadiennes, et il.a ré-
iusi il se former un magnifiquo trou-
peau de bonnes vaches laitières for.
nant un type particulier et uniforme

pour la couleur, la forme et la quaËté



lactifère, et M. Antoine Cas
vant de son côté, a , croisée les
races Canadiennes et Durham et le
produit de ce croisement avec la race
Airahire, au moyen de reproducteurs
importés par M. Perreault. Il en est
maintenant au troisième reproducteurs,
etil espère former une race d'un 'type
tout pai'ticulier et à part, avec une dis-
position marquée pour le lait. Ce M.
s'est servi avec avantage de la théorie
de Guenon dans son. traité des vaches
laitières,pour distinguer dans les jeunes
élèves, les dispositions qu'ils doivent
posséder plus tard, pour le lait. Il
s'est bien trouvé de la méthode de Gue-
non,et la recommande fortement à l'at-
tention du Journal d'Agriculture et de
tous les éleveurs an général.

ANT. CASIVANT,
Président.

T. LAPALM,
Secrétaire.

St. Dominique 13 mars 1870.

A M. Y. C., de Ste. Edwidge.
La mèche de laine que vous nous avez

envoyée nous parait avoir été prise sur
une moutonne piovenant d'un croise-
ment de Cotswold et canadien.

FROMAGE.

St. Marc, mars 1870.
Messieurs les Rédacteurs,
Afin de vous aider, suivant la mesure

de mes forces, dans votre couvre si utile,
je vous passe, avec plaisir, quelques no-
tes sur ma manière de fabriquer le fro-
mage et sur mon exploitation agricole
en général. Vous ,voudrez bien faire
agréer à vos lecteurs mes excuses pour
ce qui regarde la rédaction de ces notes.
J'ai visé à l'exactitude et non à l'élé-
gance.

Voici ma méthode de fabriquer le
fromage: lo. Tout d'abord, il faut se
procure une bonne cuvo à fromage.Les
meilleures sont celles de H. A. Roe,
Madison City, Ohio, «U.S, Mi%. Charles
Lévesque, de Berthier, les fait à per-
fection. A l'heure qu'il est, nous som-
mes deux cultivateurs à St. Marc qui
faisons du fromage,et c'est lui qui nous
a fait notre appareil. 2o. Une chose
absolument nécessaire est une presse
très puissante, pourvue de fortes vis.
Passons maintenant à l'pération pro-
prement dite. Lorsque le soir, les va-
ches sont traites, le lait est coulé dans
la cuve; il faut le refroidir en iettant

de l'eau de puits dans la cuve de bois
pendant une couple d'heures; il faut
changer cette eau au bout de ce temps,
parce qu'elle se trouve réchauffé par le
lait. On y ajoute de la glace dans le
lait, au temps des chaleurs. Puis, l'o-
périion se' cohtinue comme suit :
écrêmer la traite de la veille et mettre
la crême dans le couloir pour la fondre
avec le lait du matin quand ce lait est
mêlé au lait de la veille, quand ce mé-
lange est fait, chauffer la lait à 82 dé-
grés dans l'été, à 86 dégréa, automne et
printemps: mettre assez de présure
pour faire prendre le lait dans une de
mi-heure et pour qu'il soit ferme dans
une heure: avec le couteau à fromage,
(le mien à quatre lames) couper le lait
ferme sur le long de la cuve, un quart
d'heure après le couper sur le travers,
chauffer la fournaise à 90 dégréa: 15
minutes après avoir coupé le lait une
seconde fois, il faut commencer à la re-
virer de manière à ce qu'il ne soit pas
pressé sur les bords de la cuve ni entre
les doigts de l'opérateur. Il faut con-
tinuer à le remuer ainsi jusqu'à ce qu'il
soit dur, alors il faut prendre le cou-
teau à fromage et hacher le lait jusqu'à
ce que chaque morceau soit de la gros-
seur d'une fève ou même d'un grain de
blé, toujours en le remuant, sans que
ce soit avec précipitation pour ne point
lui faire perdre ses meilleures qualités;
on le remue ainsi jusqu'à ce qu'il cesse
de se prendre en masse, c'est-à-dire, 45
minutes ou une heure, selon la chaleur
du temps. Plus les chaleurs sont gran
des, plus il doit rester longtemps dans
eet état; mais si on s'aperçoit que le
lait veut surir, il faut se hâter, il est
cependant bon, pendant les chaloure,
que le petit lait acquière un peu d'a-
cidité avant d'être séparé d'avec le fro-
mage; mais mieux vaut qu'il n'en ait
pas du tout que trop, car alors le fro-
mage serait sûr. C'est le temps d'aug
menter la chaleur jusqu'à 98 dégrée,
mais pas plus; il faut laisser le fro-
mage environ une demi heure à cette
température, en le remuant à toutes
les dix minutes poir l'empêcher de se
prendre en masse. Après cette demi-
heure, il faut ôter le petit lait au moy-
en du couloir de la cuve. On continue
de brasser le fromage pour le refroidir
et l'empêcher de prendre. Avant qu'il
soit entièrement refroidi, il doit être
salé à raison d'environ 3 livres de sel
fin par 100 livres de froinage ou de
1,000 livres de lait. Le fromage est
emsuite mis dans une nappe et placé
sous la presse, sans cependant être ser.

ré du tout pendant quelques minutes.
Ensuite, il est pressé légèrement d'a-
bord, pour l'être plus graduellement
jusqu'à ce que, au bout d'une heure il
le soit de tout le pouvoir de la presse.
Après une nouvelle- heure ilest prêt à
recevoir son enveloppe faite de coton
mince Le fromage doit demeurer
sous presse au moins 24 heures, mais il
est préférable qu'il y soit 48.

L'appartement où sera conservé le
fromage devra être d'une chaleur qui
ne s'élève jamais à plus que 80 dégrés.
A une chaleur de plus que 80 dégrée, le
fromage devient trop fort ; d'un autre
côté, à une chaleur plus basse que 50
dégréa le fromage devient amer. D'a-
près mon expérience, la température
de 60 à 70 dégréa est la meilleure. Le
fromage doit être mis sur une planche
bien blanchie. On le revire tous les
jours et on l'essuie avec un linge pour
l'empêcher de prendre la moisissure à
l'extérieur. L'essuyer de temps à au-
tres avec un linge mouillé de petit lait
chaud, lui donne une belle apparence.

Enfin, dans tout ce qui regarde la
fabrication du fromage, une propreté
extrême est absolument nécessaire.

Je demande maintenant la permissi-
on d'ajouter que je me ferais un agréa-
ble devoir de donner, sur la fabrication
du fromage, tous autres renseignements
que demanderont-ceux qui me fe-
raient l'honneur de visiter mon éta-
blissemnent durant l'été. Je soi ais
heureux d'augmenter, par mon exem-
ple et par mes fructueux efforts, le nom
bré des fabricants de fromage parmi les
cultivateurs canadiens. Je serais fier,
s.urtout, si, pour la fabrication de fro-
mage, la vallée de la Rivière Chambly
représentait le Canada comme l'Ohio
représente les Etats-Unis.

Que l'on veuille bien remarquer qu'il
y a beaucoup plus d'avantage à se li-
vrer à la fabrication du fromage qu'à
la fatrication du beurre; le fromage
demande moins d'ouvrage et donne au
moins * de revenu en plus.

Cette année, 23 vaches m'ont donné
le joli revenu de $700, et, de plus de
quoi engraisser 4 cochons. Il faut àce
revenu ajouter le fumier que ces va-
ches produisent, fumier si nécessaire à
l'amélioration de la terre. Vous pou-
vez juger des heureux effets du fumier
sur ma propriété par les quelques notes
suivantes. La dernière - année que
mon prédécesseur cultiva sa terre de
90 arpents, il eut un mauvais pacage
pour 3 chevaux, huit ou dix bêtes à
cornes et dix moutons; il récolta le
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foin nécessaire à l'hivernement de ses
3 chevaux, et il recueillit environ 400
minots de grain.

Les choses sont chaurées depuis; la
terre a été agrandie, à la vérité, mais
aussi elle a été améliorée par les en-
grais fournis par mes vaches, et par
son partage en trois, culture, nrairies
et pacago.

Cette année, sur 250 arpents de terre,
j'ai récolté 1,800 minots de grain, et
14,000 bottes de foin ; j'y ai vu, de plus,
un bon paturage pour 37 bêtes à cornes,
10 chevaux et 6 moutons.

Je fais transporter pendant l'hiver
le fumier à l'endroit oà il doit être em-
ployé au printemps ; je trouve de
grands avantages dans cette pratique.

Voilà, messieurs les rédacteurs, les
quelques notes que j'ose offrir à la bien-
veillance de vos nombreux lecteurs,
pour aujourd'hui. Si ces notes, plus for
tes en chiffres qu'en élégance, ne vous
déplaisent pas trop, si vous y trouvez
quelque utilité pour vous-mêmes et
pour les cultivateursje serai encouragé
à vous en passer d'autres, lorsque mes
ineessantes occupations nie le permet-
tront. Contribuer aux progrès de la
plus intéressante comme de la plus
utile des professions, sera toujours une
véritable jouissance pour un ami de son
pays.

MARc DucimaMn.

LETTRE DES ETATS-UNIS.

Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburglb, 21 mars 1870.
Cher lecteur,

Il n'y a pas longtemps, je vous par-
lais de la culture du blé; aujourd'liui,
je vais vous entretenir sur la culture
de plusieurs des céréales qu'on cultive
généralement en Canada: tel que l'or-
ge, l'avoine, les pois, etc; et sans plu,
de préambule, j'aborde immédiatement
la question et je commenie par parler
de l'orge.

L'orge, comme vous le savez, donne
de très beaux produits, surtout si on a
le soin de la confier à une terre franche,
meuble. riche, et nette. Les terres
neuves lui conviennent aussi très-bien.
Sa culture cependant est la même que
celle du blé, quoique pourtant elle de-
mande à être enterrée plus profondé-
ment. Elle croit vite, donne un fort
rendement, et est aussi très-propre à
la fabrication de la bière et à l'engrais-
%@ment du bétail. Sa paille est consi-

dérée comme l'un des meilleurs ali-
ments qu'on puisse donner, comme
fourrage, aux animaux : le foin excepté.

L'orge mondée,-à épi nu-donne
une fatrine très blunehe et très-bonne
pour la panitication, et rend beaucoup.

Comme l'orge feirmento trè-vite,
une fois entassée, il est important de
ne l'engratger que lorsqu'elle est pur-
faitement sèche.

Pour l'avoine, procurez-vous une
belle semence; que les grains soient
gros, et changez-la, elle aussi, comme
vous avez fait pour votre blé, car elle
est sujette à la carie. Il est bon de la
semer aussitôt que les terres peuvent
être travaillées ; les semences faites
de bonne heure donnent ordinnirement
de beaux produits. Elle aime un cli-
mat humide, craint peu la sècheresse,
mais ne donne un produit élevé que
dans les terres franches, glai-euses ou
grises. Elle donne un fourrage d'assez
bonne qualité, notamment pour les
vaches. Lt quantité de semence qui
suffit pour un arpent, est de deux mi-
nots environ

.Despois-Les pois viennent très-
bien sur une prairie rompue, la quan-
tité de semence que l'on emploie.est
d'environ un minot à un minot et quart

par arpent. On enterre la semence
par deux ou plusieurs traits de herse,
et l'on rigole bien le terrain, parce que
les pois redoutent beaucoup l'humidité.
Lorsqu'il- ont atteint environ six pou-
ces de hauteur, il est bon quelquefois
de les plâtrer, surtout lorsqu'on a af-
faire à un sol glaiseux ou à la terre
blanche ; le plâtre se sème sur les pois,
à la volée ; la quantité que l'on emploie
varie suivant l'état de la récolte; quel-
quefois, l'on emploie soixante livre.,
d'autres fois, cent livres et plus ; quel-
ques agriculteurs pensant avec raison
qu'il est bon d'opérer le plâtrmge en
deux fois, à un iutervalle do quinze
jours environ. Il faut plâtrer pendant
un temps humide saris cependant être
pluvieux, ou. encore pendant la n ati-
née. Les pois doivent êtrc recoltés
avant leur parfaite maturité, mais ils
ne doivent être rentrés que lorsqu'ils
sont parfaitement secs. Bien traitée,
cette recolto donne d'excellouts pro-
duits dans notre belle Province de
Quebec.

Le sol qui leur convient le mieux,
est une terre franche, un peu calcaire,
c'est-à-dire, que cette terre contient de
la chaux. [Je vous ai déjà indiqué,
dans un e es précédents entretiens,
comment og; s'assure de la présence de

la chaux dans le sol ; néanmoins, je
vous le répète encore ici-: On plonge,
dans un bon verre de vinaigre, gros
comme un oeuf de terre, et, s'il y a
effervescence et que des bulles d'air
s'élèvent à la surface, on peut être sûr
que cette terre contient de la chaux.]
Pour réussir dans le sable, il faut aux
pois des années humides. Ils réussis-
sent après toute espèce de récolte, ex-
cepté après eux-mêmes. Dans les
terres humides ou trop riches, ils vor-
sent et fleurissent constamment sanis
porter de fruits. Un labour profond
leur est nécessaire ; la paille, vulgai-
rement connue sous le nom de piza, si
elle est rentrée en bon ordre vaut pres-
que le foin, surtout pour les moutons.

Maintenant, on me dira peut-être,
bienveillant lecteur, que le platrage
n'est qu'une simple perte de temps, et
de plus, un argent perdu, à jamais gas-
pillé. A ce propos, je vous raconte ce
qui est arrivé à un cultivateur qui vi-
vait du temps du célèbre Franklin, et
puis vous jugerez vous-même si le plâ-
trage et un temps perdu, un argent
gaspillé.

Cet homme, comme la plupa-t d'en-
tre nous le sont, était incrédule ; il lui
aurait falla mettre le doigt, lui aussi.
Il ne pouvait pas concevoir comment
ce plâtre, véritable poussière, pouvait
activer la croissance des plantes. Il le
conçut plus tard, vous allez voir.

Franklin qui était la bonté même,
toujours fort désireux d'être utile à ce
pauvre incrédule, va, de nuit, n'ayant
pour tout témoin que la lune, sau1 ou-
drer du plâtre, sur une de scs prLirics,
en écrivant ces mots à jamais rettés
gravés dans la mémoire des hommes :
Effet du plátre. Au bout de quelques
semaines, tous ceux qui passaient en
cet endroit pouvaient lire la susdite
phrase. Les tiges du foin qui avaient
été atteintes du plâtre avaient de beau-
coup surpassé les autres tiges. Alors,
force fut à re pauvre incrédule de re-
connaître l'effet du plâtre, et d'avouer
que Franklin avait eu raison.

• En sera-t-il de même pour vous, lec-
teur ? Oh 1 non ; je ne le crois pas ;
vous avez trop de raison pour cela.
Vous croirez à l'effet du plétre sans y
mettre le doigt, et par conséquent,
vous plâtrerez vos pois lorsque le
temps en sera arrivé. Et puis, en ré-
compense de ce surpjjlus de labeur, vous
aurez une abondante récolte.

.De la lentille.-La lentille comnune
réussit avec la même culture et dans
les mêmes circonstances que les pois.
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On se hât. de la faucher dès que les
cosses continencent àjauniÉ. De tontes
les graines,, c'est la plus nourrissante ;
la paille ept presqu'égale au foin. La
lentille se cultive souvent pour fourra-
ge: comme tel, on la fauche dès que les
tiges sont bien formées. Ce fourrage
est trop nourrissant pour le donner
seul aux chevaux ou aux animaux. On
sème aussi la lentille avec du seigle
alors, on la donne hachée aux chevaux
et sur moutons en guise d'avoine. Il
faut qu'elle soit parfaitement sèche
pour l'engranger. Il est bon d'y sau-
poudrer du gros sol lorsqu'on la char-
role ; une demi teriinée suffit pour
chaque voyage. Toutes les terres lui
conviennent, mais cependant elle de-
mande à être bien égoutée.

Du sarrasin.-Le sarrasin forme une
récolte précieuse par la promptitude
de sa croissance et parce qu'il vient
dans les terres franches les plus mai-
gres comme sur les terres noires de
savane. Mais il craint le froid ainsi
que les verts et les pluies pendant la
floraison. Le sarrasin veut un sol
meuble, chaud, sablonneux ou tour-
beux. Il épuise peu la terre et donne
un beau produit dans une terre conve-
nable. On le sème ordinairement à la
fin de juin. Dès que la plupart des
grains sont bruns, il faut le faucher et
ne le rentrer à la grange que lorsque
sa tige est parfaitement sèche i sinon,
il serait indubitablement exposé à
pourrir. Bien des personnes emploient
sa farine comme nourriture. Le sar-
rasin est bon aussi pour les ch.evaux,
pour les bêtes à l'engrais et les vo-
lailles. Il forme un excellent engrais
vert pour le sol.

Du seigle. - Le seigle se cultive
comme le blé. Il veut une terre meu-
ble et légère, et se contente d'un sol
pauvre et sablonneux, parce que sa
paille qui est beaucoup plus longue que
celle du blé, est souvent exposé à se
coucher. Une famure fraîche lui est
très-convenable. Le seigle se récolte
mûr, car il ne s'égraine pas aussi faci-
lement que la plupart des autres céréa-

-les. Il fait un pain excellent, surtout
.lorsque la farine est bien travaillée.
Sa paillo sert à couvrir les habitations,
et à faire également -des lien4 pour
mettre en gerbes les autres rcoltes
quand en n'a pas en l'avantage de se
procurer des: harts ; mais elle -.- vaut
rien comme fourrage, si ce n'est lors-
qu'oat lacoupe: verte-; encore, dans ce
cas, faut la mélanger à d'autres four.
rages..

On distingue deut variétés princi-
pales de seigle, le seigle de printemps
etle seigle d'automne. Celui-ci peut
aussi bien se cultiver dans la province
de Québec que le seigle de printemps,
parce qu'il est très-rustique et qu'il ne
redoute point la gelée,

lN-AMI DU PROGRES.

Un journal des Elats.Unis, le Tines,
de Nev-York dit que I l, territoire de
la Rivière-Rouge renferme la meilleure
région pour la culture du blé qui paisse
se trouver sur le con1iient. Bien que
situé loin au nord de nous, il a un cli-
mat d'une remarquable salubrité et l'on
estime qu'il pourra offrir do délicieux
chez soi à vingt millions de personnes
civilisées.

RECETTE POUR FAIRE DE LA nIERE.

Dans 5 gallons d'eau douce, mettez 1
pot d'orge, 1 quarteron do houblon, et
faites bouillir pendant 1- heure. Coin-
lpz ensuite dan< un linge de toile et

laissez tiédir, Mettez alors un pot, de
melasse, une onèe de gingembre et 1
piiite de hisse qu'on achète chez les bon
langers. Brassez un peu en mettant
votre hisse. Mettez tout cela dans un
baril do cinq gallons; mettez-le près du
poète, et laissez fermenter pendant là
journée ou 2jours. Pendant ce temps,
votre baril doit demeurer débouché.

Après cela, ôtez votre caril do près
du poêle, bouchez-le, et laissez vieillir
pendant 8 à 10 jours.

Quand vous boucliez votre baril, s'il
est trop plein, vous pouvez en ôter une
bouteille environ, avant de placer le
bouchon. Il serait mieux encore de
mettre cette bière on bouteille pour la
laisser vieillir. Mais il faut bien ca-
cheter les bouteilles.

COMB!EN D'RUFS LES POULES PONDENT-
ELLES.

Un cultivateur des environs do
Bayeux a assuré avoir vendu ou con-
sommé chez lui, du premier janvier au
31 déeembre,quatorzo mille cinq cents,
Oeufs, avec une basse-cour peuplée de
deux cents poules.

Il s'ensuivrait que chez lui, chique
poule aurait en moyenne pondu un peu
plus de soixante-dix œufs. Ce résultat
doit être considéré comme très-benu, et
on ne l'obtiendra qu'à force de vigilan
ce etde soins.-Pionnier.

On a entendu la chant du rossignol
Dinianchu matin dan.î le bocage de l'E-
vêché.

LES BLES DE L'OUEST. -On .1 cal.1ulé
qu'à la date du 1er m:rs il y avait
dans les entrepòts du Mi.issipi, au-
desus de l.a Crosse, sur la rivière Chip
poWa, et zlur les lignes Winoua, St. Pe-
ters et iiiesota Valley railrods,deux
milînonîs uinq cent mille boisscaux do
blé. O- assure aussi que les fermicrs
qui habitent te lonîg du la ligne du elle-
min tic f-r de Minnesota V:dlly ont
encore cn mains la moitié ou les deux
tiers de leur dernière récolte.

0, grain doit être conduit sur les
grld3 inaIres par les voies les miins
dispendieuses, car le prix de vente est
si peu eleve, que les frais do tr:nusport
pourraient facilement absorber tou, les
benétice- du produeteur. La flotte du
àl.isnissipi, pour le transport des blés,
-e composera, cette anune, de 41 steam
bouats et de 80 barqi-.ue, appartenant
aux compg dies North -rii Pa-lker Liue
et Northwesteran Union Line de Saint-
Louis.-

BULLETIN COMMERCIAL.

St. IIyat-in thbe, 21 i:ra 1870.
Malgré lei mîauv-ai-. chiemnins. Samedi

dernier il y avait beaucoup de monde
sur le marché et un bouno quantité
d'elets. Le sucre nouveau y obtenait
de bons prix. On pouse qu'il s'en fera
une bonne quantité. Les acheteurs de
chevaux abondent, et ils donnent de
bons prix. Lo., oiseaux printanniers
sont revenus.

Voici le prix des grains chez les
marchands de cette ville :
Orge par 5010s....................£0 2 1
Avoine par 36 1os................ 0 1 8
Pois par 66 Ibo.................. 0 3 3
Graine de lin.................... 0 6 0

st. Hyacinthe 20 mars 1870.
FAntE-..Fleur, ex. sunpetrtineS$4 50 a 4 55

e en poche p 100 Ibs 2 00 a 2 25
Giciss-Orge par iniot.. 0 50 a 0 60

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaudriole do .... 0 35 a 0 45
Pois do ... 0 75 a 0 00
Blé do.... 1 10 a 0 00
Blé-d'inde do .... 0 90 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 a 0 00

VOLA(LLs-.Dnlde par couple2 00 a 2 50
oiew do 1 00 a 2 00
Canards do 0 40 a O 50
Poules do 0 40 a 0 70
Poulets do 0 20 a 0 35

V,,NDs-Baeuf à la livre .. 0 5 a 0 10
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier.. .. 0 G a 1 00
Meuton, par quartier 0 40 a 0 60
Lard par livre...... 0 10 a o 15

-salé ...... 0 9 a 0 10
Do par 100 lbs.... 9 00 a 12 00

Dvas--Patattesau minot .. 0 60 â 0 75
Beurre un livre .... 0 18 a 0 20

Do en tinette.... O 15 a 0 20
Sucru d'érable ...... 0 10 a 0 15
Œufslatouzaiun.... 0 15 a 0 20
Suif la livre........ 0 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a Q 0
Paille do 0 0 a 0 0
Chouxla pièce...... 0 8 a 0 10
Miel la livre...,. 0 10 a 0 1
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Savon do ........ 0 10 a
Oignonslatresse.... 0 12 a
Fèves le pot...... 0 6 a

do minot 1 00 a
Laine......... .... 0 3n a
Navetslapièce...... 0 2 a
Pon's par minot . 0 60 a

do quart.. 3 00 a
Tabac par lb........ 0 10

Montreal 26 mars

0 0O
0 0
0 8
0 0
0 40
0 5
1 50
4 0
0 12

1870.
Fianma-.Bl par 100 lbs....,. 11 6 a 12 0

Farine d'avoine...... 9 0 a 0 6
Do de blé.d'inde.. 9 6 à 10 o
Do de sarazin .... 6 6 a 8 0

gxiNs--Blé par minot...... 0 0 a 0 o
Orge do ...... 2 3 a 2 6
Pois dô ...... 4 0 a 4 6
Avoine do ...... 1 8 a 2 0
Sarazin do ...... 2 3 a 2 6
Blé-d'inde ...... 3 6 a 3 9

LÎGuMEs-Patates au sac. .. 4 0 a 5 0
Feves par ninot. 7 G a 8 0
Oignons par tresso... 0 5 a 0 6

LÂirium--mufs par doz. .. 1 0 a 1 3
Beurre frais par bs 1 3 a 1 6

Do salé do 0 10 a 1i
Froinage do 0 0 u 10

DivEas-Sucre drùble duo . 0 5 a 0 0
Miel ...... ........ O G a 0 7
Saindoux par lbs .... O o a 1 8

VMNDEs---uf à la livre .... 0•3 a 0 6
Lard do ...... 0 7 a 0 7
Mouton à la livre.... 0 4 a 0 9
Agneau au quartier.. 2 6 a 0 7
Veau à la livre ...... 0 6 a 0 8
Lardfrais par 100 Ibs 45 0 a 47 G
Bouf do 25 0 a 30 2

VoLAILLEs-Dincles par couple. .12 0 a 18 0
Dindes jeunes do .. 10 0 a 15 o
Oies do .. 6 0 a 9 0
Canards do .. 2 0 a 3 0
Poules do . 3 6 a 4 0
Poulets o .. 3 0 a 4 0

GiBiERs-Canîards sauvages ... 0 0 a 0 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 0
Perdrix.............. 3 9 a 4 0
Lièvres il couple.. 1 6 a 0 0

--o--
ALcÀLs-Potasse, premières....

secondlus . . .
troisièmes.....

Perlasse, premières....
seconduis ....

5 43 a
4 70a
4 00 a
5 16 a
0 00 a

Québcv. 2; mnrs 1870
FLEva-extra supérieure. .... ... 6 52 a 6 51'

Extra...... ........... 40 a 5 75
Fancy ................ 5 la 5 25
Superfine No 1 .......... 5 10 a 5 20

Do forte ...... .... 5 30 a 540
Do No 2 .......... 4 00a 475

En poche No I p 1001bs .. 2 30 a 2 50
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 50 a 75
Farine d'avoine ......... 5 Du a 5 25

Do de bll-d'iindu, bjlauch
par 200 bs........ 4 25 a 4 10

De do do du jaune, 4 20 a 4 25
YiAxDEB---.euf, par 100 bs .... 9 00 a 10 DO

Do par livre........ 0 10 a 0 12
Mouton do .... ...... 0 10 a 0 12
Agneau par quartier. 0 0 a 1 D0
Lard frais par 100 lIbs... 9 00 a 10 00

Do par livre...... 0 9 a 0 il
Lard'salé do ...... 0 12 a 00 14
Jambon frais........... 0 il a 0 12

Do saléut fnmû...... 0 14 a 0 16
Po asscss.-Saumuu pl bri 200 ls13 0 a 13 25

Do par îbs .... .. 0 8 a 010
Morue verte par br) ...... 4 00 a 4 2b

Do en paquet .. 0 0 a O O
Do par lbs...... 0 2 a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 75 a 6 OO
Huile de morue par gallon 0 0 a 0 60
Hareng du Labrador...... 5 00.a 5 25

DITERs-Jeurr, feais par livre .. O 0 a 0 22
Do salé do .. < 17 a 019

Volailles par couple .,.. 0 75 a O 80
Dindes . do .... 2 50 a 3 O

Oies do .... 1 25 a 1 a
Canards do .... 0 70 a 0 8
Patates par minot ...... 0 55 a 0 6
Oignons par baril........ 2 75 a 3 0
Avoine par minot........ 0 40 a 0 4
Pois do ........ 1 00 a 1 2
Rufs, par doz .......... 0 18 a 0 2
Froiage par Ibs ........ 0 15 a 0 1
Sucre d'érable p Ibs...... 0 8 a 0
Pommes par brI.......... 4 50 a 5 0
Laine plis.............. 0 28 a 0 2
Bois par cordes, 2J p .... 3 25 a 3 1
Foin par 100 bottes ...... 5 0 a 6
Paille do ...... 3 00 a 4 0

PEAex-Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 C
Lu moutons, mon prép. ch. 0 00 a 1 0
De Veau do plb. 0 12 a 0 1

St Jean, 26 mars 1870.
Fleur, par-quart .......... 4 40 a 4 65

par 100 lbs ......... 2 40 a 2 50
de blé d'inde v. 100 lbs. 1 75 a 1 90
de sarazini do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs . . ....... 0 30 a 0 33
Orge, 56 .......... 0 5 a 0 00
Grain- de lin .............. 1 25 a 1 40

de mil.............. 2 00 a 2 25
Pois, par ninot ........... 0 G0 a 0 70
Blé, do ........... 1 00 a 0 00
RIl d'inde par 56 bs ..... ... 7O a 0 75
sarazin 50 ...... 0 40 a 0 45
oeiil par douzaine ......... 15 a 0 17
Volailles par couple .... .. 0 50 a 0 60
Poulets do ..... .. 0 40 a 0 50
Oies do ........ 1 00 a 1 60
Dindes do ........ 1 50 a . 2 00
Pigeons (10 ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 20

salé do ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 20 a 0 00
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.................... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 ibs........$0 00 a 10 00

muss par quart ........ 26 00 a 28 00
Bouf par100 lbs............ 5 40 a 6 00
Foin do bottes ........ 4 00 a 5 00
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois à lacorde.............. 3 00 a 4 50

Les Trois-Rivières 2G mars 1870.
Avoine ............ $0 25
Pois................ 0 70
Gabourage........... 0 70
Sarazin ............ 0 40
Blé-d'inde canadien .. 0 80
Boeuf par Ibs ........ 0 0 G
Lard do ........ 0 15
Veau par quartier.... 0 00
Beurre frais par lbs .. 0 20
oufs par douzaine .. 0 15
Patate au minot...... 0 75
Foin i la botte ...... 0 05
Paille do ...... 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 10
Poule par couple 0 50
Graisse fond,...... .. 0 24

eu branche.... 0 20
Petite graine d'oignon 0 10
Savon du pays ...... 0 8
Saindoux par lbs .... 0 18

0 30
0 80
0 00
0 60
0 90
0 07
0 18
0 00
0 25
0 18
0 80
0 00
0 00
0 00
0 0
0 0
0 0
0 00
0 10
0 20

MARCHE DE ST. CESAIRE.

(rrépîarés pécialement pour le CouRRIEs.]
SL. Césaire, 26 Mars 1870.

Fleur--'arine de blé,par lOOlb $2 50 a 2
d'Avoine do .... 2 00 a 0
de Sarasin do .... 2 00 a 0

Grains-Bl par minot....... 0 00 a 0
Pois do .... 0 90 a 0
Orge , do .... 0 00 a D
Avoiue do .... 0 30 a 0
sarrasin do .... 0 00 a 0
Lin do .... 0 o. a o i
Blé d'Inde do ... O 80 a 0 i
Gaudriole do .... 0 43 a 0 -

Légumes-Patates do .... 0 50 a 01
Fôves do .... 1 40 a 0 l

Ognons do .... 1 00 a 1 20
Laiteries-oufs par doz, . O 19 a 0 20

Beurre par ibs .... 0 18j a 0 20
do salé en tinette 0 18 a 0 21

Divers-Sucre d'érable par Ibo 0 il a O 12
Miel do ...... 0 10 a a 00
Saindouxdo ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 09 a 0 10
Lard frais par 100 lbs 8 00 a 9 00
Beuf par quartier.. 0 05 a 0 06
Moutons do .. 0 42 a 0 60
Boeuféla livre...... 0 05 a 0 06
Lard parlivre...... 0 121 a 0 13
Lardsalé par livre.. O 12J a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26

Volailles-Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 40 a 0 50
Poulets do .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 0 80 a 0 85
Pommes le quart.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a 0 09
Foin par 100bottes.. 4 50 a 5 00
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Pruche, par cordu....... Si 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00
Merisier do .... 2 50 a 0 C0'

Montréal 26 mars 1870.
Boeuf, ire qualité, par 100 lbs .. $7 a $8

2me qualité...... ...... 5 a 7
-inchLp a lait.................... 20 a 30

Extra ................ 30 si 55
V"aux, ire qualité ..... .... 10 a 12

2me qualité............ 6 a 9
3me qualité............ 3 a 6

Montr-nF, ire qualité...... .... 8 a 10
2me qualité........... 5 a 7

Agneaux, ire qualité .......... 3 a 4
2me qualité ...... ...... 2 a 3

Cochons ................... 10 a 12
Foin, ire qualité par 100 Iba. ... 5 a 6

2me qualité ............ 4 a &
.Paille, ire qualité ............ 2 a 3

Sorel, 26 Mars 187T.
Fleur par quart............ 5 00 à 5 50

do do cent ibs .......... 200 2 60
do Bled-d'Inde do....;. .. 1 60 0 00

Avoine par 40 lbs............ 0 25 0 28
Orge par 56 1bs............. 000 0ô80
M il par 48 lbs.. ...... ...... 000 000
Pois par minot.............. 060 0 70
Bled do do................ 10 0 00
Bled-d'Inde, do- do.. . 000 880
Sarrasin, do do............ 044 0 50
Patates do do............. 120 1 30
oufs par dousaine.......... 0 25 0 30
Volailles par couple........ 0 îo 0 8s
Oies do de...... .... 0 80 1 00
Dindes do do.......... 160 2 00
Pigeons do -do......... O 17 0 20
Beurre frais par lb...... .... 0 18 0 21

do salé do............... 0 17 0 18
Saindoux par lb.......·..... 0 18 0 22J
Miel do do.......... 012 0 12J
Lard frais par cent Ibo..e.... 10 00 Il 00
do mess par quart........ 20 00 24 00

Beuf par cent Ibo .......... 5 00 6 50
Foin par cent bottes........ 2 60 400
Paille do do.......... 200 2 50
Boisà la cord ........ ...... 250 4 00

Sherbrooke, 26 mar 1871'
Boeuf-par quartier...... 6 -0 9

do livre........à 5.(& 15
Mouton .......... 4 0 6
Agneau ............ .... 5 ( 7
Lard par livre.......... 9 O 10
Beurre--en tinette...... 18 (& 20

do par livre........ 20 t 25
Fromage................ 8 ( 12
Rufs .................. 17 ta 20
Dindes par lb ......... 12 (& 15
Poulets ............ 30 50
Oies....................08 t 09
Patates -mint...... ...... 40 ta i0
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g Sue¢ériqblo,..,.. .... 6 ti 9
c: ,Sa1asin ..... ,... 40 19 00

e . en tieur par. poche..$1 50îl 75
j Avoiie par minot..... '. 34 Q 38
c eLaine..... ........... 25 ta 26

Y .Foin, par ton.. .... .... $8 10
Paille ,.do. ......... $. il O
Bois-.dur,) sec........... 3 Ca 00
.. do vert........$2 & 3

ý, Miel, la boite,........... 00 a 00

M MARCHE..DE JOLIETTE.
J> ''26 mars 1810.

c: ~ '' , . piastres cent
BLèur pa.<uart....'. d. .. ,>-.
ldo 'c'eilt Ibs... .. 20 2 4
dó 13leddl'Inde -do........ 0 2

A oae'þa0'lbs'. . ...... 2 3
Orge'par 561 bs.. ............ 0 5G 0 6<
Mil par 48 lbs.. . ..... ' 2 0 2 2
Pois pai minet... .. 60
Bled do do.............. .. 0 4
BILed-d'Iiidè do do;.......... 0 o 7
Sarrdsin 'do do-.......·..... 45 0 5
Patates do do............. 40 5
ÉufA par donzaine...........0 15 0 Y
Volailles par couple:.......... 0 50 O 6<
OiÔs 'do'" de-............ 1 0 6<

ids do: do..... .1m40 2 0
Pigeons do do.........O 00 2
Beurre 'frais par Ilb............fi 18 0 2(

dosa do...........0 15 0 3
Saindoux par lb.....0 50 0 E
Miel ,do do . 0 00 0 7
Lard, frais lpar Cenc'.bs........9 60 10 7i

domess par q t . 20 0 25 0(
Eufparcntbs.............. 5 0 6 0(

Foin:par centbottes ........ 4 00 5 20
uille ;ra do do........... . 1O0 2 50

Bois à la Coe.................. 3 010 3 1C

PRIX DU MARCHE. D'ACTON.
26.mars 1870.

'A * peiatres ,centsl
Fleui eiïipolcc.. .... ' 2 25. 0OC6
Avoine par minot........... 0 32 0 31
Goudriele dito.............. 0 43 0 09
Pois à: soupe.par min.t ....... 0 0 0
dl-d'Inde par miuot........ 20 00 25 O

Sarrasin to. ....... ...... 5. 00 G 60
Poulesi pa0opd: 80 0 0
Pouiets par otte...,..... 4 50 O 60
l'aief do par livre 000 010

Lard par l0......1............O 3 0 36
Lard par lOOlbs7..'.. .Y. 2 0 .m il 0
Patate paromi, t;,........... 2O 50 O 60
Beurre frai par lbs.......... 0 25 0 .26

dito salé.. ........... 0 20 0 22
Sucre ld'érablé par ibs........ 0 13 0 00
Suif par lib ................ .0 15 0 16
Foin par 100 bottes.......... 5 50 6 G0
Paille par botte.............. 0 05 0 0
Miel a livre...'. .;1.. 0 0 0 il
savon par .îb's8............. 0 10 O 60
Oinons par, tr.se.......... 0 50 O 30

. , ... ontréal, 24 Mars 1870.
Curà sfremi Npar B À la livre 22 0 .

' Do C'. .No.2, . ,, do 20 a00
ircôNo 1................ : 20 a 21

D 1No 2.... ............. 18 a 20
vache iré 1 tgère............. 40 a 41
Pillear Pesant........... 35 a 38

vea , ciré ................... 0100a
nir harnais..... ....... . 25 a 30

Bagnons.. parti.. .....le pid 145
Pebblo .. ........ 14 a 21
Vacho en Kid .............. 18 a 20
Vache Édióe,16g.............. 402 a 30
patent ipa........pied .1 a 20

Veau ~ ~ ~ ~ ~ c ci ........... 60 a70

Pebb . .... .... '.'. . a 15

Peau.de mouton pesantes..livre 20 a 2
do. do 'lgère.. 'u 25 a30

Peauvertes, No 'i.....la livre 8.ac00
No2..........7 a 0

* saiéeè...' .. Oa 0O
A. KEROACK

: Marcbàhd de 'cuir, 505, rue St. Paul.

7c

CHEM<IN DE FERz INTE1lOOLONIAL.

Les Commissaires nommés pour la Construc-
tion dii Chemin de Fer Intercoloniai dlonnent
Avis Public qu'ayant annulé les Contrats pour
les S ctiong Nos. 5, 6 et 7, ils sont prêts à rece-

Vtzraef. Soumissions Poar de nouveaux Car-
tractR pour ces momvs nectionts

La Section No. 5 est dans la Province de
cQuiébec et s'étend à paitir (le l'extrémité est

(te 'la section No. 2c quarante millesi à lest de
lit Rivière du Loup jusqu'au poteau dlu soixan-

1te-.¶ixltifl illc prùl dc Rimocuski, f'ormnant
F un parrours d'environ 2G milles.

La scittion No. 6. ,.-st deins la Province du
, outvecn-Brunswick, et s'étend àpartir de
I cxtrI mité est de la sectioný Noa. 3, vis-à-vis
D -Ihousie, juskqu'ani côté ouest du Grand Clie-
Mill de la Mal'., près du Icotean dIl quarante-
huitième mi lie, courant à l'est de la Rivièr,
Jacqur.t, fërma:Iýt un paruotirs 21 millus tl'*atvi-
-on.
La s. rtion No 7 t st clatis lit Provincti de laî Nou-
vellie-Eco,4sc et s'étend à partider l'ixti éncité sud
de la Section No. 4 près du la Rivière P ilîlîpe,
jusqu'à la Station 0, (étant auparavant la Stati-
on Cinquante) au Lac Folly, formant un par-
cours d'environ 24 mailles.
*Les; côntratà pur lés suiidits sections devront

être parachevés et prêts p'o'ur la pose de la vole
le 1 Cr juillet 18 71.

Les Commissaires donnent aussi Avis Public
qu'ils sont prêts à recevoir des Sicumissions pour
quatre ointres Sections de la Iligne.

La Section Ne. 17 sera dans la Province de
Québec, et s'étendra du l'extrémité est de la
Section «No. 14 en decendant la vallée Mataplé-
dia, jusqu'à la Station No. 685, environnamil-
le en haut de la ligne de division entre les
comtés de Rimouskri et B3onaventure formant
un parcours d'environ 20 milles.

La Section No. 18 sera dans la Province de
Quéâbcc et s'étendra .de. l'extrémité est de la
Section No. 17, en descendantla vallée Matapé..
diii, jusqu'à la Station No. 380 près du Clark's;
Brook, formant un parcours d'environ 20 mil-
les.

La section No. 10 s'étendra à partir (le l'ex-
trômit6 cst de la section No. 18, dans la Pro-j
vince de Québec, on descendant lit 'vallée Ma-
tapéia jusqil'à sa% sortie, et traversant due là la
Rivière Restigouehie jusqu'à :a station No 370
à l'extrémité ouest de la section No.. 3, dans la
Province du Nouveau-Bruiiswisc, formant un
parcour 's df' environ 9; mailles, y compris la pont
sur la Rivière Resticocîche

La section No. 20 sera dans lat Province du
Nouveau Brunswick, et s'étendra à partir de
l'extrémité est de la sction No 10, dans la
ville deý Newsastle, sur le chemin do l'Isle Cha-
plin, traversant du là les b rate nord-ouest et sud
ouest dé la Rivière Miramichi, et terminant à la
station No. 320, environ un mille et trois quarts
au sud du bras sud-ouest, formant un parcours

d'environ six milles, y compris les ponts sur
les bras de la Rivière Miramichi.

Les Contrats poui les niecnons No. 17 18 19
et 20 doivent être parachevés etprets pour la
pose de la voie le 1er Juillet, 1872.

Les plans et avec prnil.i le Devis et
let Stipulations du Contrat i .. lasectionNo.7
seront exhibés au Bureau de l'Ingénieur en
chef. à Ottawa, et aux Bureaux des Commis.
saires à Toronto,Qubec Rimoinski, Dalhousie,
Newcastle, St Jean et Halifax, le et après lundi
e le jour d'Avril prochain, pour es sections

Nos.5 et 0 aux mêmes bureaux, le et après Mer-
credi le 20 Avril prochain ; pour les sectious
Nos. 17, 18,10 et 20 aux mêmes bureaux, le et
après Mardi e 10e jour de Mai prochain.

Des Soumissions cachetées, pour les section
Nos. 5, 6 et 7, adressées aux Commissaires d
Uhemii de Fer Intercolonial, et marquéesl.
"Soumissions," seront reçues à leur Bureau, à
Ottatwa, jusqu'à 7 heures P M., Samedi le
jour de Mai pro halain et pour -les sectious No
17, 18, 19 et 2, jusqu'à 7 heures P. M. Mercrý\
di u 25e jour de niai prochain.

Des cuLiti2i i pour l'exëeutiui complète d
C. .nuti devrount-signeýr la Soinission.

A WALSH .
- EL>ED;B. OflÂANDLER.

C. J. BRYDUES,
A. W.McLELAN,

Commissaires.
Bureau des Commissaires,

Ottawa, 24 mars 1870.

RUCMES .& VENDRE
PAR

MR. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
dustrie si lucrativt de la culture des Abeilles
trou'verout en s'adressant au soussigné, des Ru-
OEs de différents modéles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

i.es cultivateurs pourront obtenir 12 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
claUlue et auront de M Vaiquet tous les rensei-
gnemeuts possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hater, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

S'adrtsser à la Station St Hilaire ou au D6pot
d ustruments agricoles de Wm. Evans, marchê
Ste Aile pour tout ce qui regarde l'achat de
ce Ruches

TH. VALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilaire, a octobre 1869.

Trelle A Isique
Le soussigne infurme les cultivaseurt

qu'il a encore en mains 600 lbs. de bel-
le graine de Trèfle Alsique qu'il vendra
à sa résidence à raison de $0.30 ets. la
livre. Les apinulteurs et ceux qui
veulent avoir de bellet prairies devront
se hâter de fîire aliat de cette graine
ce Trefle offre un butin excellent aux
abeilles, détruit les mauvaises herbes,
enrichit le sol, et rapporte de la graine
à sa première fleur.

Il offre aussi en vente 37 minots de
patates garnet Chili bonnes pour se-
mence.

JOSEPH CHICOINE,
St. Pie, 28 Fevrier 1870.


